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E purée et concise, la pe in tu re  de Franço is-M arie Bertrand est captivante.
Procédant d ’une apparente s im p lic ité  et d ’une évidente économie de 

m oyens, e lle  s’appu ie  sur le reg is tre  tona l am p le  et p o u rta n t l im ité  du 
m onochrom e et le recours exc lus if aux con figu ra tions  géom étriques o rth o ­
gonales. R éun is sous le t i t r e  de Territoires mobiles, six tab leaux in é d its  
s’inscriven t dé libérém ent au sein de la topograph ie  pa rticu liè re  de la salle 
consacrée à la série Pro je t, convoquant a insi, entre autres prob lém atiques, 
celle de l ’espace d ’exposition com m e to ile  de fond de la p ra tique  p ic tu ra le .

Après avo ir abordé les avenues p lu r id is c ip lin a ire s  de la perform ance et 
de l ’in s ta lla tio n , F rançois-M arie B ertrand se consacre, depuis le débu t des 
années 80 , à une p ra tiq u e  p ic tu ra le  ren ou an t avec les en jeux  de l ’a rt 
abstra it. C on juguan t les suites des tra d itio n s  au tom atis te  et p lastic ienne, 
ainsi que les acquis du form alism e, i l  rem et en cause la spécific ité  du d is ­
cours p ic tu ra l, to u t d ’abord dans des œuvres où la cou leur et le geste sont 
m anifestem ent assujettis à un rigou reux  exercice de construction , le term e 
étant envisagé ic i à la fois au sens de com pos ition , d ’assemblage et de s truc­
ture. Les travaux récents —  p lus précisém ent ceux des quatre dernières 
années —  opèrent un resserrement du vocabulaire p las tique  en juxtaposant 
des m odules géom étriques ( tr ia n g u la ire s , rec tangu la ires, lo n g itu d in a u x )  
singu larisés par l ’une des quatre  couleurs rouge, ocre, v e rt et v io le t, de 
m an iè re à suggérer, par le jeu des associations et des m o d if ic a tio n s  de 
form ats, des re lations form elles et chrom atiques à la fois précaires et en ten­
dues. La réduction  progressive de la pa le tte  (le passage à des com positions 
ne requérant que tro is , deux ou une des couleurs) et le pos itionnem en t de 
plus en plus risqué des éléments colorés dynam isent les rapports structuraux 
d ’éq u ilib re  et de tension et établissent des rapports réels et v irtu e ls , axés 
sur les notions de vide et de p le in , entre le tableau fragm enté et ce que 
l ’artis te  nom m e « l’espace-mur». Se souvenant des proprié tés de la cou leur 
et des phénomènes de la percep tion , cette p e in tu re  actualise l ’expérience 
d ’un espace p ic tu ra l s ilencieux, po lysém ique et paradoxal. Le silence n ’est 
pas m utism e ; le paradoxe ne tra h it pas l ’in co n g ru ité  ou l ’ incohérence.

L’in té rê t du pe in tre  po u r l ’am b igu ïté , no tam m ent perceptuelle, sous- 
tend les constantes d icho tom iques de l ’oeuvre : le v ide  et le p le in , l ’absence 
et la présence, la sym étrie  et l ’asym étrie, l ’h o rizo n ta lité  et la ve rtica lité , la



pro fondeur et la surface, et en fin  la f ix ité  du te rr ito ire  p lastique (celu i de 
chacun des ta b le a u x  et de le u r  en sem b le ) e t la m o b il i té  o b lig é e  du  
regardeur. Dans l ’exposition Territoires mobiles, la couleur des pe intures est 
assombrie, com m e assourdie par la densité des camaïeux verts et v io lets. La 
m onochrom ie opaque et texturée de chaque élém ent coloré séduit d ’emblée 
au regard de la pro fondeur et de la richesse de la surface p ic tu ra le , alors 
même q u ’elle oppose une résistance certaine aux tentatives d ’ in te rp ré ta tion  
p a rtie lle  et in d ic ia ire . Le pos itionnem en t o rthogona l des d iffé ren ts  seg­
ments de d ip tyques, tr ip tyqu es  ou po lyp tyques (à défaut de m ieux les nom ­
m er) m et en évidence leur schéma de com position  ho rizon ta l et évoc]ue une 
idée de vaste paysage fragm enté où le m atérie l et le v ir tu e l instaureraient la 
réc iproc ité  de l ’ob je t p ic tu ra l (la «m atiè re -pe in tu re») et du  m u r qu i le sup­
porte  ( l ’ «espace-tableau»).

Chaque tableau est constitué  de plusieurs châssis rectangulaires —  de 
tro is  à h u it  —  de dim ensions différentes, d is tribués sur le m u r de manière 
à b ro u ille r  les effets attendus d ’une perspective cla.ssique ou de sa négation 
m odern is te  et à favoriser de fa it ,  en d é p it et en raison de l ’agencem ent 
rec tilig n e  des solides pe ints, la perception de courbes v irtue lles . Les écarts 
m a th é m a tiq u e s  et p ro p o r t io n n e ls  e n tre  les é lém e n ts , to u t  com m e la 
d istance entre chacun des tab leaux, correspondent à l ’appréhension et à 
l ’apprécia tion, par l ’a rtis te , des dim ensions m u ltip le s  et irréguliè res de la 
salle. Lo in  d ’être ignoré, le rapport au lieu  lie  le contexte et le contenu 
d ’une oeuvre con fron tan t à dessein la fragm enta tion  de l ’ob je t visuel et la 
m a té ria lité  extrêm e de sa forme.

Apposées à m ains nues, les couches successives de cou leur translucide 
a lté rée à chacune des a p p lic a tio n s  in ves tisse n t de façon d é f in it iv e ,  en 
l ’occu ltan t to ta lem en t, leu r support m é ta lliq u e  ou p las tifié . Ce dern ier, 
rad ica lem ent coupé de sa nature prem ière —  le m étal provenant de fa it de 
la récupéra tion  de portes de ré frigé ra teurs  et le v in y le  de m até riaux  de 
construction  usinés —  ne conservera de ses orig ines cjue sa so lid ité  et sa 
d u ra b il i té ,  la issant a ins i présager une pé re n n ité  vaguem en t consentie . 
L’accum ulation des couches de couleur à l ’acrylique v ie n t opacifier et saturer 
les tonalités d ’une pa le tte  sciem m ent réduite . La qu a lité  et la mouvance 
des textures obtenues évoquent le trava il à l ’encaustique. S im u ltaném en t



Leclure erronée, 1992 
acrylique sut métal, 4 éléments 
4 8  X 3 52 ,5  cm 
Photos : Louis Lussier

considéré com m e plan et espace, le m u r blanc pa rtic ipe  in trinsèquem ent du 
défi p ic tu ra l. E m p re in t de vide, de non -pe in t et d ’absence, i l n ’en est pas 
m oins im pressionné par la trace des ombres portées, le poids respectif des 
densités chrom atiques et le ry thm e p lastique de la succession in te rrom pue 
des tableaux. Les servitudes trad ition ne lle s  de la to ile  et du papier, leurs 
lonctions priv ilég iées de support, sont litté ra le m e n t transposées sur le m ur 
devenu écran, tram e et lim ite .

Pour ce q u ’i l  com porte de peu ou de trop  (d ’une seule variable et en 
grande c]uantité), le plan m onochrom e semble d ’abord im pénétrable; pou r­
tan t, à l ’expérience, i l in v ite  à la con tem pla tion . C ontem p la tion  active —  
«m obile»  —  dans le cas présent, en raison des différences dans la con figu ra ­
t io n  p a r t ic u liè re  de chacun des six tab leaux et des m o d if ic a tio n s  pe r­
ceptuelles entraînées par le déplacem ent des po in ts  de vue. E v ita n t la tau­
to log ie , la pe in tu re  ne s’en appuie pas m oins sur le mode de la va ria tion  et 
des s im ilitu d e s . Le système p ic tu ra l v é r ifie  ses assises à l ’ in té r ie u r  de 
chacjLie p ropos ition  en recréant autrem ent, d ’une part, l ’am b igu ïté  et l ’ in a t­
tendu des écarts entre les élém ents et, d ’autre pa rt, la charge tonale des 
m od u la tio n s  de couleur. U ne lig n e  d ’ho rizon f ic t iv e  mais vé rifia b le  —  
nous som m es cependant lo in  d ’un re to u r in c o n d it io n n e l à la fo n c tio n  
m im éticjLie —  ancre les six tableaux et fa it d irectem ent appel à la v ig ilance 
et à l ’ in te ll ig e n c e  du  reg a rd . «Le paysage v o i t ,  l ’o e il pense '.»  Les 
références analogiques contenues dans les couleurs, vert et v io le t foncé, cor­
respondent à une certaine idée de la nature, la réflexion optic|ue et hypo thé­
tiqu e  d ’arbres et d ’eaux, que corrobore en quelque sorte le positionnem ent 
ve rtica l au-dessus et au-dessous de l ’axe horizonta l.

Pour placides et austères t ju ’ ils soient au p rem ier regard, les tableaux 
n ’en com m andent pas m oins l ’apprécia tion, à distance, d ’une dynam icjue 
com plexe dé fian t les perspectives et les habitudes perceptuelles et, de plus 
près, l ’examen a t te n t if  du  foisonnem ent gestuel étouffé dans l ’u n ic ité  d ’une 
cou leur é ludan t to u t effet dé co ra tif au p ro fit  de la p ro fondeur opaque et 
d ’une certaine neu tra lité . Lranço is-M arie Bertrand joue de la rémanence et 
de la d issonance, esco m p tan t cjue la pers is tance d ’une su ite  d ’ im ages 
abstraites et dissem blables expose s im u ltaném en t le sens et le non-sens des 
certitudes visuelles. ■  Josée B é lis le

1 . ( x t i c  expression tie l ’a rtis te  
est égalem ent le t it re  d 'une  oeuvre 
dans l ’expos ition .



Œ u v re s  ex p o s é e s

1 Résistance au présent, 1992 
acrylique sur métal, 3 éléments 
81 X 324,5 cm

2 Territoires mobiles, 1992 
acrylique sur vinyle, 7 éléments 
45 X 550 cm

3 Lecture erronée, 1992 
acrylique sur métal, 4 éléments 
48 X 352,5 cm

4 L'Éclipse de la distance, 1992 
acrylique sur métal et vinyle, 4 éléments
65.5 X 320 cm

3 Territoires mobiles, 1992 
acrylique sur vinyle, 6 éléments 
330 X 460 cm

6 Le paysage voit, Toeil pense, 1992 
acrylique sur métal, 8 éléments
299.5 X 280 cm

Les oeuvres appartiennent à l'artiste.



F R A N Ç O I S - M A R I E  B E R T R A N D

N é à Granhy (Québec), en 1935.
Étudie à l'École d ’a rt
du Musée des beaux-arts de M ontréal
de 1969 à 1975.
V it et trava ille  à Montréal.

Expositions individuelles

/9 S 3  Galerie d'art du Collège Édouard-Montpetlt, Longueuil (QC)

1990 Galerie d'art du Centre culturel de l'Université de Sherbrooke, Sherbrooke (QC)

1991 Foyer de la rédaction du journal Le Devoir, Montréal (QC)

Exposition collectives

1980  Symposium international de sculpture environnementale de Chicoutimi, Chicoutimi (QC)

1981 Le théâtre pour une spéculation..., installation au 10, avenue des Pins Ouest, Montréal (QC)-collaboration 

; 983 L'hiybride P i3. 1415926..., installation et performance. Studio J 2020, Université du Québec à Montréal,

Montréal (QC)-collaboration

1984 L'Hybride Pi 3. 1415926..., installation et performance. Salle Alfred^Laliberté, Université du Québec à Montréal,
Montréal (QC) -  collaboration 

/ 985 Galerie du Centre, Saint-Lambert (QC)

/ 986 Galerie John Daniel, Montréal (QC)

/ 987  Galerie Alliance, Montréal (QC), Galerie John Daniel, Montréal (QC)
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